




Protection et préservation de 
l’air, de la terre et des océans

L’expérience prouve qu’il est urgent de s’assurer que les préoccupations 
environnementales figurent en bonne place dans les plans de 
développement. Les techniques nucléaires remplissent de multiples 
fonctions dans ce domaine. Retracer le mouvement des radionucléides 
à travers divers écosystèmes permet de cartographier les changements 
passés, de suivre l’évolution de la situation actuelle et de prédire les 
futures tendance. Les techniques nucléaires peuvent aussi contribuer 
activement à la surveillance, à la prévention et à l’atténuation de la 
pollution.

Évaluation du milieu marin en 
Méditerranée dans les zones côtières tant européennes qu’africaines 
• Traitement des eaux usées industrielles avec un appareil à faisceaux 
d’électrons en République de Corée • Évaluation de la pollution 
atmosphérique au Liban à l’aide de techniques nucléaires et de 
techniques d’analyse connexes • Application de techniques nucléaires 
pour traiter les problèmes de gestion des zones côtières dans les 
Caraïbes • Gestion sûre des résidus d’activités antérieures d’extraction 
et de traitement de minerais en Asie Centrale

Réduction des émissions – à la source

La dépendance de l’industrie à l’égard des combustibles fossiles contribue pour 
beaucoup à la pollution atmosphérique et au changement climatique. Le problème 
est plus aigu dans de nombreux pays en développement qui, pour des raisons 
économiques, n’ont pas d’autre choix que d’utiliser des combustibles ‘sales’ de 
qualité médiocre comme le charbon. Des projets de démonstration exécutés au 
Brésil, en Chine et en Europe orientale montrent qu’un procédé d’épuration à sec 
par faisceaux d’électrons permet d’éliminer 95 % de ces polluants des gaz de 
combustion des chaudières à charbon. Ce procédé crée aussi un sous-produit 
qui peut être utilisé comme engrais. L’Arabie saoudite étudie actuellement la 
possibilité de l’appliquer aux chaudières à mazout.

Améliorer la stabilité et la productivité des sols

L’érosion des sols est un problème grave à l’échelle mondiale. Souvent due à 
une utilisation inappropriée des terres et à de mauvaises pratiques agricoles qui 
réduisent le couvert végétal, elle se traduit par une capacité réduite à produire 
des denrées alimentaires et du bois et a des conséquences sur l’environnement 
au-delà des zones érodées. Le suivi de la répartition des radionucléides (par ex. le 
césium-137) dans le paysage est un des moyens de mesurer la redistribution des 
sols et d’évaluer le caractère approprié de diverses pratiques de conservation et 
stratégies intégrées de gestion des sols et de l’eau.

Détermination d’une contamination aquatique 

Riche en réserves de pétrole, la mer Caspienne est économiquement importante 
pour la région environnante. Elle contient aussi malheureusement des radionucléides 
qui ont été dispersés pendant des essais nucléaires dans l’atmosphère et à la 
suite de la catastrophe survenue à la centrale nucléaire de Tchernobyl. À la suite 
de récentes variations du niveau de l’eau, le gouvernement azerbaïdjanais a 
demandé l’appui de l’AIEA pour y étudier la contamination radioactive. En 2006, 
des scientifiques ont entrepris une croisière de deux semaines à cette fin, pour 
rechercher son origine et déterminer comment elle se répand dans le système 
aquatique. Les informations recueillies serviront à mettre sur pied des activités de 
suivi et de remédiation.

Gérer les ressources en eau
	 pour garantir la quantité et la qualité de l’approvisionnement

L’eau douce joue un rôle crucial dans le développement 
humain et économique. La salubrité de l’eau potable est 
fondamentale pour la santé humaine ; l’irrigation stimule 
la productivité agricole et renforce la sécurité alimentaire ; 
et pratiquement toutes les industries ont besoin d’eau pour 
leurs activités de traitement et de production. Aussi bien dans 
les zones urbaines que rurales, les demandes concurrentes 
épuisent les sources d’eau de surface.

Gestion des ressources en eau potable dans des régions 
d’Europe affectées par une pénurie d’eau • Étude de la 
réalimentation artificielle de nappes souterraines en Asie • 
Caractérisation des aquifères côtiers en Équateur pour parer 
à la salinisation et appuyer une gestion intégrée • Promotion 
d’un développement durable et d’une exploitation équitable des ressources en eau communes du bassin du Nil

Alors que les pays se tournent vers d’autres sources d’approvisionnement comme 
les aquifères souterrains, il est urgent d’évaluer la viabilité à long terme de ces 
derniers et de s’assurer qu’ils sont gérés de manière durable. Les techniques 
nucléaires fournissent des indices importants sur leur origine, leur âge et leur 
taux de renouvellement ainsi que sur les risques d’intrusion d’eau salée ou de 
contamination. Elles permettent aussi d’évaluer les fuites de barrages et l’impact 
du changement climatique sur les ressources en eau.

L’exploitation accrue des sources d’eaux souterraines induit des changements 
fondamentaux dans la gestion des ressources en eau, y compris la nécessité 
d’anticiper au-delà de la demande immédiate et des frontières nationales actuelles. 
Grâce à l’hydrologie isotopique, il est possible d’obtenir les informations nécessaires 
à l’élaboration de stratégies intégrées de gestion des eaux, portant notamment 
sur la dynamique des flux, les bilans 
hydriques, les taux de réalimentation et 
l’analyse des sources et du mouvement 
des contaminants.

Évaluer la salubrité des pompes des villages

Une contamination à l’arsenic des eaux souterraines affecte 59 des 64 districts du 
Bangladesh, mettant en danger des millions de personnes et entraînant de ce fait des 
problèmes de santé chroniques. Les techniques d’hydrologie isotopique sont un moyen 
rapide et relativement bon marché de déterminer comment l’arsenic chemine à travers 
les nappes souterraines, de caractériser les aquifères les plus profonds, de s’assurer de 
leur salubrité en tant que sources parallèles d’eau potable, et d’atténuer l’impact de la 
contamination des eaux par l’arsenic.

Plans directeurs pour mégapoles

La croissance démographique exponentielle et l’activité industrielle intense des 
mégapoles sollicitent très fortement les ressources en eau locales. À Santiago du Chili, des périodes de sécheresse prolongée 
exacerbent le problème, entraînant une utilisation accrue des ressources souterraines pour compléter les eaux de surface 
existantes. Appliquant un ensemble très complet d’outils (notamment l’hydrochimie, des isotopes stables et la datation au 
radiocarbone), plusieurs établissements ont collaboré à l’étude des sources de réalimentation de l’aquifère de Santiago, en 
identifiant et en quantifiant – pour la première fois – l’origine, le volume, les différences de qualité et de débit des divers types 
d’eaux souterraines présentes dans l’aquifère. Ces données ont été synthétisées en vue de la création d’un modèle hydrologique, 
et notamment de l’élaboration de cartes des vulnérabilités et de recommandations à l’intention des autorités locales du secteur 
de l’eau.
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Les techniques d’épuration à sec par faisceaux 
d’électrons des gaz de combustion des centrales 
au mazout permettent de réduire les émissions 
de dioxyde de soufre (SO2) et d’oxydes d’azote 
(NOx) qui causaient précédemment de graves 
dommages à l’environnement. 
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Les applications nucléaires procurent des
avantages aux populations, ajoutent de la valeur aux produits

Les techniques faisant appel aux rayonnements améliorent le 
bien-être des êtres humains et contribuent au développement 
industriel dans de nombreux secteurs. Leur application efficace 
est conditionnée par un accès facile à des installations de 
pointe et par un approvisionnement régulier en sources et 
produits radioactifs. L’AIEA aide les États Membres à créer 
des installations et à renforcer les compétences, l’objectif final 
étant de satisfaire leurs besoins par l’approvisionnement en 
produits locaux.

Production nationale de radiopharmaceutiques à des fins 
diagnostiques à l’aide d’un cyclotron au Brésil, en République 
arabe syrienne et en Thaïlande • Essais non destructifs avancés 
de l’intégrité structurale de composants liés aux industries 
du pétrole et du gaz en Malaisie • Traitement des eaux 
usées industrielles avec un appareil à faisceaux d’électrons 
en République de Corée • Renforcement de l’autonomie 
institutionnelle et des capacités de formation régionales aux 
essais non destructifs en Afrique

Applications physiques et chimiques

Les technologies nucléaires permettent d’examiner par des moyens 
efficaces et non invasifs la structure interne de matériaux aussi variés 
que le verre, le plastique, les métaux et les composants industriels de 
grande taille. Elles sont tout aussi utiles pour étudier les protéines ainsi 
que les organes et systèmes régulant la santé humaine. Ces dernières 
années, les États Membres cherchant à développer leurs programmes 
nucléaires nationaux ont demandé une assistance dans deux grands 
domaines :

•	� Les radiopharmaceutiques sont des composés radioactifs 
utilisés en médecine nucléaire pour le diagnostic ou le traitement 
des maladies. Les techniques d’imagerie nucléaire, qui font 
appel à des rayonnements émis par des ‘traceurs’ permettent 
d’examiner les fonctions physiologiques d’organes ou de systèmes internes. Dans les applications thérapeutiques, les 
radiopharmaceutiques peuvent cibler les tissus malades et atténuer les souffrances.

•	 �Le radiotraitement est souvent une meilleure alternative aux transformations chimiques ou autres pendant la production 
et le traitement industriels. On y a largement recours pour stériliser des produits médicaux et alimentaires et pour 
améliorer certaines caractéristiques (par exemple la résistance ou la qualité) de matériaux naturels et synthétiques. Il 
permet aussi d’atténuer le caractère dangereux des effluents industriels. 

Les réacteurs nucléaires et les accélérateurs de particules soutiennent les programmes nucléaires 
nationaux

Une des principales fonctions des réacteurs de recherche est l’irradiation de matières pour produire les radio-isotopes 
nécessaires à l’application des technologies faisant appel aux rayonnements. Par nature pluridisciplinaire, ils sont aussi des 
centres d’innovation propices à la productivité et à la création de capacités dans le domaine de la science et de la technologie 
nucléaires.

L’AIEA aide des États Membres à élaborer des stratégies d’utilisation pour optimiser le potentiel des réacteurs nouveaux ou 
existants. L’accent est actuellement mis plus particulièrement sur la conversion de réacteurs à l’utilisation d’uranium faiblement 
enrichi (UFE) à la place d’uranium hautement enrichi (UHE) de façon à atténuer les craintes en matière de prolifération et de 
sécurité.

Les accélérateurs de particules offrent des moyens d’analyse complémentaires dans des secteurs comme la santé, l’environnement, 
la science des matériaux et la chimie légale. Souvent situés dans des universités, ils sont une des pierres angulaires de la 
formation théorique et pratique aux sciences nucléaires. 

Soutenir la croissance à long terme 
grâce à une planification énergétique durable

Les services énergétiques sont indispensables à la vie quotidienne et au développement socio-économique. Les 
gouvernements des pays en développement s’engagent de plus en plus à améliorer l’accès de leur population à 
des services abordables ; l’AIEA les aide en créant des capacités pour l’analyse et la planification énergétiques. 

La satisfaction de la demande énergétique croissante implique une 
multitude de choix et de défis à relever. Les sources traditionnelles 
d’approvisionnement énergétique (comme la biomasse du bois ou les 
déchets agricoles), essentiellement utilisées dans les zones rurales, sont 
connues pour avoir des incidences négatives sur la santé humaine et pour 
dégrader l’environnement local. Les combustibles fossiles qui alimentent 
les mégapoles et le développement industriel contribuent pour beaucoup 
au changement climatique et à la dégradation de la qualité de l’air. 

Dans de nombreux pays en développement, le manque de ressources 
énergétiques nationales, la volonté de réduire la dépendance envers 
l’énergie importée et la nécessité de diversifier les sources d’énergie tout en 
réduisant les émissions de carbone viennent compliquer les choses. 

Avec tant de facteurs à prendre en compte, l’élaboration et la mise en œuvre d’une stratégie énergétique est un processus 
de longue haleine. L’AIEA aide les États Membres à créer des capacités pour la planification énergétique en dispensant une 
formation complète à l’utilisation d’outils d’analyse qui permettent de calculer les futurs besoins énergétiques, d’évaluer les 

technologies pertinentes et de suggérer les meilleurs 
systèmes d’approvisionnement. Les participants aux 
activités de formation acquièrent des compétences en 
modélisation informatique leur permettant de formuler et 
d’évaluer des scénarios de substitution (en fonction de la 
compétitivité économique, des répercussions sociales et 
des impacts sur l’environnement). Ils peuvent ainsi établir 
une stratégie qui s’appuie sur des technologies énergétiques 
propres et efficientes pour atteindre les objectifs nationaux 
et régionaux en matière de développement.

Mise en place d’une infrastructure énergétique basée 
sur des sources abordables et renouvelables au Ghana 
• Établissement de profils technologiques – pour le 
court et le long terme – afin de répondre rapidement 
à la demande énergétique croissante du Pakistan 
• Élaboration d’un plan énergétique intégré pour 
plusieurs pays d’Amérique latine • Amélioration de 
l’autonomie et de 

la capacité de gestion des projets de centrales nucléaires en Chine • Évaluation 
de la faisabilité d’une centrale nucléaire couplée à une usine de dessalement 
aux Émirats arabes unis

Exploitation des sources d’énergie renouvelables

Les champs géothermiques d’El Salvador constituent une option viable pour la 
production d’énergie électrique. En collaboration avec LAGEO, société privée d’énergie 
géothermique, et des organismes nationaux de ce pays, l’AIEA met en place des 
capacités locales pour l’utilisation de techniques isotopiques, l’étude de la dynamique 
des fluides et la gestion des ressources, l’objectif étant de faciliter l’exploitation et 
l’expansion de ces dernières tout en minimisant les incidences sur l’environnement. 
Un projet complémentaire, appuyé par la Banque interaméricaine de développement, 
vise à réduire les niveaux de pollution des eaux souterraines et à protéger les zones 
géothermiques. 

Regain d’intérêt pour l’énergie nucléaire

Sous l’action conjuguée des considérations énergétiques 
et économiques et de la prise en compte des retombées 
sur l’environnement que peuvent avoir certaines formes 
d’énergie, de nombreux pays envisagent à nouveau d’inclure 
l’option électronucléaire dans leurs plans énergétiques.
L’implantation d’une centrale nucléaire est une vaste entreprise 
qui nécessite une planification et une préparation soigneuses 
et des investissements dans une infrastructure durable qui 
apporte le soutien juridique, réglementaire, technologique, 
humain et industriel nécessaire. L’expérience montre qu’au 
moins 10 à 15 ans s’écoulent avant qu’une centrale nucléaire 
entre en service.
Durant cette période, l’AIEA collabore avec les États 
Membres à la création de capacités pour garantir la sûreté 
et la sécurité pendant l’implantation et l’exploitation, assurer 
une performance optimale et gérer efficacement les déchets 
nucléaires et le déclassement.
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produits locaux.

Production nationale de radiopharmaceutiques à des fins 
diagnostiques à l’aide d’un cyclotron au Brésil, en République 
arabe syrienne et en Thaïlande • Essais non destructifs avancés 
de l’intégrité structurale de composants liés aux industries 
du pétrole et du gaz en Malaisie • Traitement des eaux 
usées industrielles avec un appareil à faisceaux d’électrons 
en République de Corée • Renforcement de l’autonomie 
institutionnelle et des capacités de formation régionales aux 
essais non destructifs en Afrique

Applications physiques et chimiques

Les technologies nucléaires permettent d’examiner par des moyens 
efficaces et non invasifs la structure interne de matériaux aussi variés 
que le verre, le plastique, les métaux et les composants industriels de 
grande taille. Elles sont tout aussi utiles pour étudier les protéines ainsi 
que les organes et systèmes régulant la santé humaine. Ces dernières 
années, les États Membres cherchant à développer leurs programmes 
nucléaires nationaux ont demandé une assistance dans deux grands 
domaines :

•	� Les radiopharmaceutiques sont des composés radioactifs 
utilisés en médecine nucléaire pour le diagnostic ou le traitement 
des maladies. Les techniques d’imagerie nucléaire, qui font 
appel à des rayonnements émis par des ‘traceurs’ permettent 
d’examiner les fonctions physiologiques d’organes ou de systèmes internes. Dans les applications thérapeutiques, les 
radiopharmaceutiques peuvent cibler les tissus malades et atténuer les souffrances.

•	 �Le radiotraitement est souvent une meilleure alternative aux transformations chimiques ou autres pendant la production 
et le traitement industriels. On y a largement recours pour stériliser des produits médicaux et alimentaires et pour 
améliorer certaines caractéristiques (par exemple la résistance ou la qualité) de matériaux naturels et synthétiques. Il 
permet aussi d’atténuer le caractère dangereux des effluents industriels. 

Les réacteurs nucléaires et les accélérateurs de particules soutiennent les programmes nucléaires 
nationaux

Une des principales fonctions des réacteurs de recherche est l’irradiation de matières pour produire les radio-isotopes 
nécessaires à l’application des technologies faisant appel aux rayonnements. Par nature pluridisciplinaire, ils sont aussi des 
centres d’innovation propices à la productivité et à la création de capacités dans le domaine de la science et de la technologie 
nucléaires.

L’AIEA aide des États Membres à élaborer des stratégies d’utilisation pour optimiser le potentiel des réacteurs nouveaux ou 
existants. L’accent est actuellement mis plus particulièrement sur la conversion de réacteurs à l’utilisation d’uranium faiblement 
enrichi (UFE) à la place d’uranium hautement enrichi (UHE) de façon à atténuer les craintes en matière de prolifération et de 
sécurité.

Les accélérateurs de particules offrent des moyens d’analyse complémentaires dans des secteurs comme la santé, l’environnement, 
la science des matériaux et la chimie légale. Souvent situés dans des universités, ils sont une des pierres angulaires de la 
formation théorique et pratique aux sciences nucléaires. 

Soutenir la croissance à long terme 
grâce à une planification énergétique durable

Les services énergétiques sont indispensables à la vie quotidienne et au développement socio-économique. Les 
gouvernements des pays en développement s’engagent de plus en plus à améliorer l’accès de leur population à 
des services abordables ; l’AIEA les aide en créant des capacités pour l’analyse et la planification énergétiques. 

La satisfaction de la demande énergétique croissante implique une 
multitude de choix et de défis à relever. Les sources traditionnelles 
d’approvisionnement énergétique (comme la biomasse du bois ou les 
déchets agricoles), essentiellement utilisées dans les zones rurales, sont 
connues pour avoir des incidences négatives sur la santé humaine et pour 
dégrader l’environnement local. Les combustibles fossiles qui alimentent 
les mégapoles et le développement industriel contribuent pour beaucoup 
au changement climatique et à la dégradation de la qualité de l’air. 

Dans de nombreux pays en développement, le manque de ressources 
énergétiques nationales, la volonté de réduire la dépendance envers 
l’énergie importée et la nécessité de diversifier les sources d’énergie tout en 
réduisant les émissions de carbone viennent compliquer les choses. 

Avec tant de facteurs à prendre en compte, l’élaboration et la mise en œuvre d’une stratégie énergétique est un processus 
de longue haleine. L’AIEA aide les États Membres à créer des capacités pour la planification énergétique en dispensant une 
formation complète à l’utilisation d’outils d’analyse qui permettent de calculer les futurs besoins énergétiques, d’évaluer les 

technologies pertinentes et de suggérer les meilleurs 
systèmes d’approvisionnement. Les participants aux 
activités de formation acquièrent des compétences en 
modélisation informatique leur permettant de formuler et 
d’évaluer des scénarios de substitution (en fonction de la 
compétitivité économique, des répercussions sociales et 
des impacts sur l’environnement). Ils peuvent ainsi établir 
une stratégie qui s’appuie sur des technologies énergétiques 
propres et efficientes pour atteindre les objectifs nationaux 
et régionaux en matière de développement.

Mise en place d’une infrastructure énergétique basée 
sur des sources abordables et renouvelables au Ghana 
• Établissement de profils technologiques – pour le 
court et le long terme – afin de répondre rapidement 
à la demande énergétique croissante du Pakistan 
• Élaboration d’un plan énergétique intégré pour 
plusieurs pays d’Amérique latine • Amélioration de 
l’autonomie et de 

la capacité de gestion des projets de centrales nucléaires en Chine • Évaluation 
de la faisabilité d’une centrale nucléaire couplée à une usine de dessalement 
aux Émirats arabes unis

Exploitation des sources d’énergie renouvelables

Les champs géothermiques d’El Salvador constituent une option viable pour la 
production d’énergie électrique. En collaboration avec LAGEO, société privée d’énergie 
géothermique, et des organismes nationaux de ce pays, l’AIEA met en place des 
capacités locales pour l’utilisation de techniques isotopiques, l’étude de la dynamique 
des fluides et la gestion des ressources, l’objectif étant de faciliter l’exploitation et 
l’expansion de ces dernières tout en minimisant les incidences sur l’environnement. 
Un projet complémentaire, appuyé par la Banque interaméricaine de développement, 
vise à réduire les niveaux de pollution des eaux souterraines et à protéger les zones 
géothermiques. 
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Au coeur de la matière... Les essais non destructifs 
(END) par radiographie permettent de détecter 
des défauts internes, ce qui en fait des outils 
précieux pour le contrôle et l’assurance de la 
qualité. On y a recours de plus en plus pour 
mesurer la corrosion, évaluer l’endommagement 
de structures ou localiser des dépôts dans des 
installations et équipements aussi divers que les 
oléoducs et les équipements lourds, ce qui en fait 
un procédé indispensable pour maintenir la sûreté 
et les infrastructures industrielles dans les pays en 
développement.
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Assistance mutuelle 
entre États Membres

La coopération technique est principalement une initiative conjointe des États Membres de l’AIEA. Chacun 
d’entre eux joue un rôle actif dans la promotion de l’application des technologies nucléaires – souvent en 
contribuant aux initiatives régionales et interrégionales en faveur du développement durable – et dans la 
construction du régime mondial de sûreté. 

Plus de 80  % des ressources du programme de 
coopération technique proviennent de contributions 
volontaires des États Membres. Tous les États 
Membres peuvent bénéficier d’une assistance, 
certains d’entre eux choisissant de participer 
essentiellement en tant que donateurs. Selon des 
chiffres récents, la participation externe aux coûts 
des projets de coopération technique augmente 
régulièrement, que ce soit par le biais de contributions 
extrabudgétaires des pays ou de donations d’autres 
organismes. Ces contributions valident la stratégie 
du programme et favorisent son expansion. 

Le succès du programme est aussi clairement attesté 
par une autre tendance révélatrice. Dans les pays en développement, la coopération technique a favorisé une augmentation 
spectaculaire du nombre de spécialistes dans de nombreux domaines. Ces experts et les établissements où ils travaillent 
montrent maintenant la voie en concevant et en exécutant des projets, et notamment en dispensant une formation théorique 
et pratique et en donnant des avis spécialisés. Leur savoir faire scientifique et technique est considérablement renforcé par les 
connaissances locales et la compréhension des réalités culturelles. 

Une formule de partenariat pour chaque projet

La mise en commun des ressources permet de trouver plus rapidement des solutions, dont la diffusion rapide à 
d’autres régions est facilitée par les réseaux de partenaires.

Le programme de coopération technique constitue un mécanisme mutuellement avantageux pour les États Membres s’efforçant 
d’implanter des technologies et organismes nucléaires dans la limite des ressources disponibles. Il sollicite les compétences 
internes pour identifier les intrants nécessaires et les partenaires adéquats, puis tire parti des liens établis avec des organismes 
nationaux pour favoriser un transfert rapide et efficace des contributions.

Renforcement des synergies 		
entre la science et le développement

« Les technologies faisant appel aux rayonnements 
sont particulièrement utiles dans le cadre des 
initiatives visant à assurer la qualité de l’eau et à 
améliorer la sécurité sanitaire des aliments. Mais 
pour qu’elles puissent s’enraciner dans les pays en 
développement, il faut prendre en compte deux autres 
facteurs. 

Premièrement, il faut développer les programmes de 
création de capacités en sciences nucléaires de sorte 
que tous les pays, et plus particulièrement les moins 
développés, se dotent d’une main-d’oeuvre qualifiée 
capable d’appliquer la science et la technologie 
nucléaires aux problèmes concrets. Deuxièmement, 
il faut développer les programmes de formation pour 

aider le public à obtenir les informations dont il a besoin pour se former une opinion en connaissance 
de cause quant aux avantages de ces technologies et aux risques qu’elles comportent. »” 

Mohamed H.A. Hassan, Directeur exécutif 
Académie des sciences du tiers monde (TWAS)

L’idée directrice du programme de coopération technique est de mettre en place des compétences et un savoir-faire pour réaliser 
pleinement le potentiel des technologies nucléaires. L’expérience montre que la combinaison d’esprits talentueux et d’outils de 
pointe permet de trouver des solutions pratiques. Les trois principaux éléments du programme appuient l’innovation aux niveaux 
local, régional et interrégional.

Formation théorique et pratique

Le programme de coopération technique coordonne la formation pratique ‘en cours d’emploi’ et liée aux projets par le biais de 
quatre grandes composantes :
•	 Les bourses (habituellement de 12 mois maximum) appuient des études post-universitaires théoriques visant à 

l’acquisition d’un savoir-faire scientifique et technique ;
•	 Les voyages d’étude (habituellement de deux semaines maximum) sont accordés à des spécialistes de la gestion et 

de l’administration ;
•	 Les cours donnent l’occasion à un grand nombre de participants d’acquérir des compétences dans un domaine 

particulier. Souvent dispensés au niveau national ou régional, ils facilitent les interactions entre participants de 
différents États Membres ;

•	 Les réunions permettent à de petits groupes de confrères de partager leur savoir-faire et leur expérience sur des 
questions d’intérêt commun. 

En outre, un cours d’études supérieures sur la radioprotection et la sûreté des sources de rayonnements est dispensé 
régulièrement en anglais, arabe, espagnol, français et russe par des universités de chaque région de l’ONU. 

Conseils d’experts

Les États Membres identifient souvent le besoin de compétences dans certains domaines. Le programme répond à cette 
demande en engageant des experts pour diriger des sessions de formation pratique ou en contribuant à l’organisation de 
conférences, réunions et ateliers. Cette approche permet aux projets de progresser plus rapidement tout en misant sur la viabilité 
à long terme. Ces dernières années, le nombre d’experts de pays en développement a beaucoup augmenté.

Matériel essentiel

Le transfert de technologie au sein d’un projet de coopération technique est stratégiquement lié aux priorités nationales en 
matière de développement et à la fourniture durable de produits et de services. Les États Membres doivent démontrer qu’ils 
disposent d’une infrastructure de radioprotection appropriée et sont souvent priés de participer au financement de l’achat de 
matériel. 

Cette approche exhaustive permet de s’assurer que les pays bénéficiaires peuvent conduire, valider et mettre en application leurs 
recherches, utiliser les technologies adéquates, entretenir le matériel et les installations et former du personnel supplémentaire. Elle 
donne aussi l’occasion d’établir de solides relations avec des réseaux régionaux et interrégionaux d’experts et de confrères.

Compétences 
nucléaires 
(internes)

Organismes 
techniques 
(externes)

Organismes non 
techniquesl

Organismes 
financiers

Énergie nucléaire
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Sciences et 
applications 
nucléaires

Universités

Établissements de 
recherche

Industrie privée

Organismes des 
Nations Unies 

Organismes d’aide
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ONG
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Assistance mutuelle 
entre États Membres

La coopération technique est principalement une initiative conjointe des États Membres de l’AIEA. Chacun 
d’entre eux joue un rôle actif dans la promotion de l’application des technologies nucléaires – souvent en 
contribuant aux initiatives régionales et interrégionales en faveur du développement durable – et dans la 
construction du régime mondial de sûreté. 

Plus de 80  % des ressources du programme de 
coopération technique proviennent de contributions 
volontaires des États Membres. Tous les États 
Membres peuvent bénéficier d’une assistance, 
certains d’entre eux choisissant de participer 
essentiellement en tant que donateurs. Selon des 
chiffres récents, la participation externe aux coûts 
des projets de coopération technique augmente 
régulièrement, que ce soit par le biais de contributions 
extrabudgétaires des pays ou de donations d’autres 
organismes. Ces contributions valident la stratégie 
du programme et favorisent son expansion. 

Le succès du programme est aussi clairement attesté 
par une autre tendance révélatrice. Dans les pays en développement, la coopération technique a favorisé une augmentation 
spectaculaire du nombre de spécialistes dans de nombreux domaines. Ces experts et les établissements où ils travaillent 
montrent maintenant la voie en concevant et en exécutant des projets, et notamment en dispensant une formation théorique 
et pratique et en donnant des avis spécialisés. Leur savoir faire scientifique et technique est considérablement renforcé par les 
connaissances locales et la compréhension des réalités culturelles. 

Une formule de partenariat pour chaque projet

La mise en commun des ressources permet de trouver plus rapidement des solutions, dont la diffusion rapide à 
d’autres régions est facilitée par les réseaux de partenaires.

Le programme de coopération technique constitue un mécanisme mutuellement avantageux pour les États Membres s’efforçant 
d’implanter des technologies et organismes nucléaires dans la limite des ressources disponibles. Il sollicite les compétences 
internes pour identifier les intrants nécessaires et les partenaires adéquats, puis tire parti des liens établis avec des organismes 
nationaux pour favoriser un transfert rapide et efficace des contributions.

Renforcement des synergies 		
entre la science et le développement

« Les technologies faisant appel aux rayonnements 
sont particulièrement utiles dans le cadre des 
initiatives visant à assurer la qualité de l’eau et à 
améliorer la sécurité sanitaire des aliments. Mais 
pour qu’elles puissent s’enraciner dans les pays en 
développement, il faut prendre en compte deux autres 
facteurs. 

Premièrement, il faut développer les programmes de 
création de capacités en sciences nucléaires de sorte 
que tous les pays, et plus particulièrement les moins 
développés, se dotent d’une main-d’oeuvre qualifiée 
capable d’appliquer la science et la technologie 
nucléaires aux problèmes concrets. Deuxièmement, 
il faut développer les programmes de formation pour 

aider le public à obtenir les informations dont il a besoin pour se former une opinion en connaissance 
de cause quant aux avantages de ces technologies et aux risques qu’elles comportent. »” 

Mohamed H.A. Hassan, Directeur exécutif 
Académie des sciences du tiers monde (TWAS)

L’idée directrice du programme de coopération technique est de mettre en place des compétences et un savoir-faire pour réaliser 
pleinement le potentiel des technologies nucléaires. L’expérience montre que la combinaison d’esprits talentueux et d’outils de 
pointe permet de trouver des solutions pratiques. Les trois principaux éléments du programme appuient l’innovation aux niveaux 
local, régional et interrégional.

Formation théorique et pratique

Le programme de coopération technique coordonne la formation pratique ‘en cours d’emploi’ et liée aux projets par le biais de 
quatre grandes composantes :
•	 Les bourses (habituellement de 12 mois maximum) appuient des études post-universitaires théoriques visant à 

l’acquisition d’un savoir-faire scientifique et technique ;
•	 Les voyages d’étude (habituellement de deux semaines maximum) sont accordés à des spécialistes de la gestion et 

de l’administration ;
•	 Les cours donnent l’occasion à un grand nombre de participants d’acquérir des compétences dans un domaine 

particulier. Souvent dispensés au niveau national ou régional, ils facilitent les interactions entre participants de 
différents États Membres ;

•	 Les réunions permettent à de petits groupes de confrères de partager leur savoir-faire et leur expérience sur des 
questions d’intérêt commun. 

En outre, un cours d’études supérieures sur la radioprotection et la sûreté des sources de rayonnements est dispensé 
régulièrement en anglais, arabe, espagnol, français et russe par des universités de chaque région de l’ONU. 

Conseils d’experts

Les États Membres identifient souvent le besoin de compétences dans certains domaines. Le programme répond à cette 
demande en engageant des experts pour diriger des sessions de formation pratique ou en contribuant à l’organisation de 
conférences, réunions et ateliers. Cette approche permet aux projets de progresser plus rapidement tout en misant sur la viabilité 
à long terme. Ces dernières années, le nombre d’experts de pays en développement a beaucoup augmenté.

Matériel essentiel

Le transfert de technologie au sein d’un projet de coopération technique est stratégiquement lié aux priorités nationales en 
matière de développement et à la fourniture durable de produits et de services. Les États Membres doivent démontrer qu’ils 
disposent d’une infrastructure de radioprotection appropriée et sont souvent priés de participer au financement de l’achat de 
matériel. 

Cette approche exhaustive permet de s’assurer que les pays bénéficiaires peuvent conduire, valider et mettre en application leurs 
recherches, utiliser les technologies adéquates, entretenir le matériel et les installations et former du personnel supplémentaire. Elle 
donne aussi l’occasion d’établir de solides relations avec des réseaux régionaux et interrégionaux d’experts et de confrères.
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Le programme de coopération technique de l’AIEA
favorise le transfert de technologies nucléaires et connexes pour des utilisations pacifiques 
à travers le monde. La formation théorique et pratique, les conseils d’experts et le matériel 
qu’il fournit visent à appuyer les objectifs des États Membres en matière de développement.

Programme

Il couvre des domaines vitaux pour le développement, notamment la santé humaine, l’agriculture et l’alimentation, la gestion des 
ressources et les options énergétiques pour un développement durable. Il intervient aux niveaux national, régional et interrégional 
et compte plus de 400 nouveaux projets par cycle de deux ans. 

Participants

Tous les États Membres de l’AIEA peuvent bénéficier d’une assistance, certains d’entre eux choisissant de participer 
essentiellement en tant que donateurs. En 2005, le programme était actif dans environ 114 pays bénéficiaires, dont 22 parmi les 
pays les moins développés de la planète. Plus de 80 % des pays participants n’ont pas de programme électronucléaire et tentent 
de se doter des moyens d’appliquer des techniques nucléaires éprouvées. 

Projets

Créer des capacités locales prend du temps et nécessite des moyens. La durée moyenne des projets est de quatre ans ; les 
coûts sont habituellement répartis entre le programme et les États Membres ; parfois, des organismes externes apportent des 
fonds complémentaires et des dons en nature. Cet investissement en amont participe à la réalisation de l’objectif général qui est 
d’assurer l’autonomie et la viabilité à long terme des programmes nucléaires nationaux. En 2005, le programme comptait 882 
projets : 667 projets nationaux, 192 régionaux et 23 interrégionaux. 

Partenaires

Souvent, les technologies nucléaires décuplent les capacités de méthodes plus traditionnelles. C’est pourquoi le programme 
s’efforce activement de nouer des partenariats techniques et non techniques avec d’autres organisations du système des Nations 
unies, des organisations non gouvernementales, des organismes d’aide, des banques de développement, des fondations et le 
secteur privé. La mise en commun des ressources permet de trouver plus rapidement des solutions, dont la diffusion rapide à 
d’autres régions est facilitée par le réseau ainsi créé. 

Indicateur de réussite

Ces dernières années, on a constaté une augmentation importante du nombre de projets faisant intervenir la coopération 
technique entre pays en développement. À l’évidence, ces derniers ont acquis un savoir-faire en matière de planification et 
d’exécution de projets faisant appel aux technologies nucléaires pour traiter des problèmes régionaux et interrégionaux.

Notre spécialité c’est la technologie nucléaire
	 Notre vision c’est de la voir oeuvrer pour le développement

http://tc.iaea.org

Agence internationale de l’énergie atomique
Département de la coopération technique
Wagramer Strasse 5, B.P. 100
1400 Vienne (Autriche)

Téléphone : (+43-1) 2600 -0, télécopie : (+43-1) 2600-7. 
Courriel : Official.Mail@iaea.org

Les partenariats améliorent 
		  les résultats et renforcent les impacts

Les priorités en matière de développement reflètent des questions complexes et aux vastes ramifications. Aucune 
technologie ne peut apporter à elle seule la bonne solution ; aucune partie prenante ne peut apporter la somme 
de connaissances et de compétences nécessaires pour traiter un problème sous tous ses angles.

Les technologies nucléaires sont souvent davantage des ‘catalyseurs’ que des ‘solutions’ – c’est à dire que très souvent leur 
efficacité est maximale lorsqu’elles sont combinées à des technologies traditionnelles et appliquées dans le cadre de programmes 
de développement ciblés. Les objectifs de la stratégie de partenariat de l’AIEA sont les suivants : 

Trouver la bonne combinaison d’acteurs...

États Membres • organismes du système des Nations Unies • organismes d’aide • organisations non-gouvernementales • 
banques de développement • fondations • secteur privé

en attribuant un rôle approprié... 

Sensibilisation • Concertation sur l’action à mener • Mobilisation de fonds • Exécution des opérations • Information et formation 
• Compétences techniques • Compétences financières

à chacun au moment voulu…

Le Département de la coopération technique recherche activement des partenariats tant officiels qu’officieux, selon la portée 
du projet. Certains partenaires sont indispensables à la continuité des projets ; d’autres peuvent réagir rapidement à un besoin 
immédiat.

et selon ses capacités.

Il y a de multiples formes d’assistance. Des contributions en nature – aussi bien les dons de matériel que les services de livraison 
– peuvent être cruciales pour tirer pleinement parti d’un appui financier.

Partenaires

Depuis longtemps, l’AIEA attire des partenaires connus 
pour leur engagement en faveur du développement 
durable par la création de capacités locales.

Banque asiatique de développement (BAsD) • Banque 
européenne pour la reconstruction et le développement 
(BERD) • Société européenne de radiothérapie et de 
radio oncologie • 
Commission européenne • Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) • 
Programme des Nations Unies pour l’environnement 
(PNUE) • Fonds pour l’environnement mondial (FEM) 
• Organisation internationale du travail (OIT) • Fonds 
international de développement agricole (FIDA) • 
Société internationale de radio-oncologie • Union 
africaine (UA)/Bureau interafricain des ressources 
animales (BIRA) • Fonds OPEP pour le développement 
international • Programme commun des Nations Unies 
sur le VIH/SIDA (ONUSIDA) • Agence des États-Unis 
pour le développement international (USAID) • Banque 
mondiale • Organisation mondiale de la santé (OMS)

Partenariat pour des programmes nutritionnels

Les techniques faisant appel aux isotopes stables 
sont des outils précieux pour l’évaluation de la 
disponibilité des nutriments dans les aliments et 
peuvent être utilisées pour l’élaboration de stratégies 
d’enrichissement de ces derniers. 

Après que des études eurent révélé que 48|% 
des enfants péruviens étaient sous-alimentés, 
le gouvernement péruvien, le Fonds péruvien 
de compensation et de développement social 
(FONCODES), l’Institut de recherche nutritionnelle 
parrainé par l’OMS et l’Organisation panaméricaine de 
la santé ont uni leurs forces pour établir un programme 
de petits déjeuners quotidiens pour 500|000 enfants. 

Le programme de coopération technique de l’AIEA a 
contribué à lutter contre les carences en fer, un des 
principaux problèmes nutritionnels détectés chez ces 
enfants, en apportant un savoir-faire pour l’application 
de techniques faisant appel aux isotopes stables 
à l’évaluation de stratégies visant à optimiser la 
disponibilité du fer dans les petits déjeuners fortifiés 
servis dans les écoles.
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Notre spécialité c’est la technologie nucléaire
	 Notre vision c’est de la voir oeuvrer pour le développement

http://tc.iaea.org

Agence internationale de l’énergie atomique
Département de la coopération technique
Wagramer Strasse 5, B.P. 100
1400 Vienne (Autriche)

Téléphone : (+43-1) 2600 -0, télécopie : (+43-1) 2600-7. 
Courriel : Official.Mail@iaea.org

Les partenariats améliorent 
		  les résultats et renforcent les impacts

Les priorités en matière de développement reflètent des questions complexes et aux vastes ramifications. Aucune 
technologie ne peut apporter à elle seule la bonne solution ; aucune partie prenante ne peut apporter la somme 
de connaissances et de compétences nécessaires pour traiter un problème sous tous ses angles.

Les technologies nucléaires sont souvent davantage des ‘catalyseurs’ que des ‘solutions’ – c’est à dire que très souvent leur 
efficacité est maximale lorsqu’elles sont combinées à des technologies traditionnelles et appliquées dans le cadre de programmes 
de développement ciblés. Les objectifs de la stratégie de partenariat de l’AIEA sont les suivants : 

Trouver la bonne combinaison d’acteurs...

États Membres • organismes du système des Nations Unies • organismes d’aide • organisations non-gouvernementales • 
banques de développement • fondations • secteur privé

en attribuant un rôle approprié... 

Sensibilisation • Concertation sur l’action à mener • Mobilisation de fonds • Exécution des opérations • Information et formation 
• Compétences techniques • Compétences financières

à chacun au moment voulu…

Le Département de la coopération technique recherche activement des partenariats tant officiels qu’officieux, selon la portée 
du projet. Certains partenaires sont indispensables à la continuité des projets ; d’autres peuvent réagir rapidement à un besoin 
immédiat.

et selon ses capacités.

Il y a de multiples formes d’assistance. Des contributions en nature – aussi bien les dons de matériel que les services de livraison 
– peuvent être cruciales pour tirer pleinement parti d’un appui financier.
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Agence internationale de l’énergie atomique
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Téléphone : (+43-1) 2600-0
Télécopie : (+43-1) 2600-7

Courriel : Official.Mail@iaea.org

Les applications 
nucléaires au service 

du développement




